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Lecture préalable : Jean 20:1-9.  « Le premier jour de la semaine, Marie de Magdala se rendit au
sépulcre dès le matin, comme il faisait encore obscur; et elle vit que la pierre était ôtée du sépulcre.  2 Elle
courut vers Simon Pierre et vers l'autre disciple que Jésus aimait, et leur dit: Ils ont enlevé du sépulcre le
Seigneur, et nous ne savons où ils l 'ont mis.  3 Pierre et l'autre disciple sortirent, et allèrent au sépulcre.  4 Ils
couraient  tous  deux  ensemble.  Mais  l'autre  disciple  courut  plus  vite  que Pierre,  et  arriva  le  premier  au
sépulcre;  5 s'étant baissé, il vit les bandes qui étaient à terre, cependant il n'entra pas.  6 Simon Pierre, qui le
suivait, arriva et entra dans le sépulcre; il vit les bandes qui étaient à terre,  7 et le linge qu'on avait mis sur la
tête de Jésus, non pas avec les bandes, mais plié dans un lieu à part.  8 Alors l'autre disciple, qui était arrivé le
premier au sépulcre, entra aussi; et il vit, et il crut.  9 Car ils ne comprenaient pas encore que, selon l'Écriture,
Jésus devait ressusciter des morts ». 

Nous sommes réunis aujourd’hui pour célébrer la Résurrection du Christ. L’espérance chrétienne
se fonde sur cet événement unique dans toute l’histoire de l’humanité : le triomphe du Christ sur tout ce qui
s’oppose à la vie et qui fait barrage à la lumière et au Règne de Dieu. La mort elle-même n’a pas pu retenir le
Seigneur de gloire. Victoire de la lumière sur les ténèbres, de l’amour sur la haine. 

I. Notre situation : le monde marqué par le péché et la mort

Certes, il est vrai que le monde dans lequel nous vivons ne nous laisse guère de bonnes raisons
d’espérer, et nous peinons parfois à porter sur l’avenir un regard optimiste et serein. Nombreux sont ceux qui,
même à l'extérieur de ces murs, ne nous donnent pas particulièrement l’impression d’être vraiment heureux, ni
animés par une vraie espérance. J'entendais dernièrement à la radio un sociologue dire que selon une étude
très sérieuse, les Français sont plus pessimistes et plus anxieux que les Irakiens et les Afghans!! Beaucoup
semblent avoir abandonné l’idée que la vie puisse avoir un sens, vu que la mort est partout présente, et que
son ombre plane sur toutes choses. La mort est partout présente, et elle nous guette à chaque pas. Nous
savons bien que nul ici-bas ne saurait y échapper, et cela contrarie notre désir naturel d’éternelle jeunesse.
C’est sans doute là aussi la raison pour laquelle notre société aujourd’hui cache la mort le plus possible. Les
cimetières n’occupent plus, comme c’était le cas autrefois, le centre du village ou de la ville, mais ils sont
relégués à l’extérieur, derrière de hauts murs, et l’on peut passer une bonne partie de sa vie dans une grande
ville européenne sans jamais avoir eu l’occasion de voir la mort en face. La mort fait peur. Celui qui n’accorde
d'intérêt  qu'à la  vie  terrestre  et  aux  biens matériels  voit  dans  la  mort  un  obstacle  infranchissable  à  son
bonheur, à son plein épanouissement, à la paix du cœur. A quoi bon naître, à quoi bon vivre, à quoi bon
travailler  et  construire sa vie  si  tout  cela doit,  en définitive,  nous être retiré  un jour,  puisque rien ici-bas
n’échappe à l’usure du temps, à la vieillesse et à la mort ? 

Face à cette triste réalité de la mort, dont la Bible nous dit qu’elle est la conséquence du péché, le
message de Pâques résonne comme une bonne nouvelle, la seule vraie bonne nouvelle qui vient éclairer
notre nuit. Le Christ a vaincu la mort ! La mort n’a pas eu le dernier mot, mais la lumière de la vie a triomphé
des  ténèbres  et  de  la  nuit.  Christ  est  ressuscité,  et  sa  résurrection  est  la  promesse  de  notre  propre
résurrection et de la transformation de toutes choses, la nouvelle création de Dieu, quand le Christ reviendra.
A ceux qui, déjà de son temps, mettaient en doute la réalité effective de la Résurrection du Christ, l’apôtre
Paul a écrit : « S'il n'y a pas de résurrection des morts, Christ non plus n'est pas ressuscité. Et si Christ n'est
pas ressuscité, notre prédication est  donc vaine,  et  votre foi aussi  est  vaine.  Mais  maintenant,  Christ est
ressuscité d’entre les morts, et il est les prémices de ceux qui sont décédés » (1 Corinthiens 15:16-20).

II. Le matin de Pâques a tout changé !

Marie Madeleine, qui se rendit à la tombe de Jésus au matin où la Résurrection a été constatée, a
été le tout  premier témoin de ce miracle qui a changé tout  le cours de l’histoire. Quelle  surprise et quel
étonnement cela a-t-il dû être pour elle qui avait suivi Jésus et qui avait vu son corps sans vie pendu au bois
de la Croix, de constater que la lourde pierre de la tombe avait  été roulée, et que le corps avait disparu!
Pourtant elle savait que tout était prêt pour embaumer Jésus, car ses proches s’étaient faits à l’idée qu’ils ne
le reverraient jamais plus. 

C'était compter sans la puissance du Dieu victorieux sur la mort. Jésus n'était pas mort par hasard.
Sa mort avait été annoncés plusieurs siècles auparavant par les prophètes d'Israël : le Messie devait mourir
en subissant le châtiment que méritaient les pécheurs, pour que quiconque se repent, croit et s'engage au



service de Dieu reçoive le pardon et le salut. Cependant Marie Madeleine et les autres disciples de Jésus
semblaient avoir oublié ces prophéties. Elle-même se tenait dehors près du sépulcre, et pleurait. Jean 20:12-
16 poursuit : « Comme elle pleurait, elle se baissa pour regarder dans le sépulcre;  et elle vit deux anges vêtus
de blanc, assis à la place où avait été couché le corps de Jésus, l'un à la tête, l'autre aux pieds.  Ils lui dirent:
Femme, pourquoi pleures-tu ? Elle leur répondit: Parce qu'ils ont enlevé mon Seigneur, et je ne sais où ils l'ont
mis.  En disant cela, elle se retourna, et elle vit Jésus debout; mais elle ne savait pas que c'était Jésus.  Jésus
lui dit: Femme, pourquoi pleures-tu ? Qui cherches-tu ? Elle, pensant que c'était le jardinier, lui dit: Seigneur, si
c'est toi qui l 'as emporté, dis -moi où tu l 'as mis, et je le prendrai. Jésus lui dit: Marie ! Elle se retourna, et lui
dit en hébreu: Rabbouni ! c 'est-à-dire, Maître ! ».

A l’étonnement et à la perplexité de Marie Madeleine au sujet de la disparition du corps, répond la
lumineuse clarté de la Révélation divine : « Pourquoi cherchez-vous parmi les morts celui qui est vivant ? Il
n’est pas ici, il est ressuscité » ! est-il écrit dans le récit de Luc. Le Seigneur de la vie n’est pas à chercher
parmi les morts ! Celui qui cherche Dieu  et qui veut nourrir son espérance ne doit pas arrêter son regard aux
choses passagères de ce monde, sur lesquelles plane l’ombre de la mort. « Ne cherchez pas parmi les morts
celui qui est vivants » ! La mort n’appartient pas à la réalité divine, à l’être de Dieu. « Dieu n'est pas Dieu des
morts, mais des vivants » ! (Luc 20:38).  Aussi la mort n’a-t-elle pas pu retenir le Christ.  La mort n’a pas pu
retenir le Seigneur de gloire, le Prince de la vie ! Christ est ressuscité ! Il est sorti vainqueur du tombeau, il a
vaincu la mort, lui seul ! Aucune autre religion au monde ne repose sur un pareil événement. Le Christ est
revenu à la vie, après avoir connu la mort. Il est ressuscité, et il est apparu à plusieurs reprises aux apôtres et
à d’autres témoins, comme l'atteste Luc dans le Livre des Actes : « Dieu l’a ressuscité le troisième jour et lui a
donné de se manifester, non à tout le peuple, mais aux témoins choisis d’avance par Dieu, à nous qui avons
mangé et bu avec lui, après sa résurrection d’entre les morts » (Actes 10.40-41).

La  naissance  de  l'Église,  et  toute  l’histoire  du  Christianisme  et  du  monde  seraient
incompréhensibles sans cet événement fondateur que constitue la Résurrection de Jésus. Cet événement a
tout  changé !  Le  Christ  n’a  pas  pu  être  retenu  par  les  liens  implacables  de  la  mort.  Quelque  chose
d’irréversible s’est  produit  ce jour-là,  quelque chose qui a changé le cours de l’histoire,  et qui peut  aussi
changer votre vie. La Résurrection de Jésus, c’est la victoire de la vie sur la mort. La Résurrection de Jésus,
c’est le « oui » de Dieu à l’histoire et à la vie ! C’est le « oui » de Dieu à l’homme, à l’amour, à la vie, et le
« non » de Dieu à la mort ! La Résurrection de Jésus, c’est le « non » de Dieu à la haine, le « non » de Dieu
au mal et à toutes les puissances de mort qui n’ont de cesse d’assaillir  notre monde. La Résurrection de
Jésus, c’est Dieu qui déchire les cieux et qui descend ! C’est la main de Dieu tendue à notre monde, à notre
humanité pécheresse,  pour  faire cesser  la  haine,  la  violence qui  tue.  La Résurrection de Jésus,  c’est  la
parfaite manifestation de l’amour de Dieu pour nous, les humains, en son Fils Jésus-Christ, afin de faire de
nous des hommes debout, vivants de sa vie. 

Il est intéressant de constater que Dieu a voulu que Jésus meure et ressuscite lors de la semaine
de la  Pâque juive.  Le  mot  hébreu qui  désigne la  Pâque,  « pessah »,  signifie  « passage »,  car  les  Juifs
commémorent alors l'épisode de leur histoire où leurs ancêtres ont, sous la conduite de Moïse, quitté l'Égypte
où ils étaient esclaves, en passant miraculeusement l'obstacle de la mer Rouge. Jésus est mort le soir même
où était sacrifié l'agneau pascal dans le Temple tout proche, car Jésus est « l'agneau de Dieu qui ôte le péché
du monde ». Il est ressuscité au début de jour où était célébrée la Fête de la dédicace de la gerbe agitée. Il
s'agissait d'une fête agricole au cours de laquelle les Juifs remerciaient Dieu pour le retour du printemps et
pour la germination de l'orge, annonciatrice de la récolte à venir.  Une fête porteuse d'espérance et de la
certitude d'un renouveau, espérance dont la fête de la Pâque chrétienne porte elle aussi le symbole. La fête
chrétienne de Pâques nous donne la certitude d'un passage possible de la mort à la vie, des ténèbres du
péché à la réconciliation avec Dieu, la certitude d'une nouveau départ possible. 

III. Et nous ? Être ressuscité avec Christ. 

Voilà pourquoi, aussi,  il  est écrit : « Si donc vous êtes ressuscités avec le Christ, cherchez les
choses d’en haut, où le Christ est assis à la droite de Dieu. Pensez à ce qui est en haut, et non à ce qui est
sur la terre » (Col. 3.1s). Les choses d’en haut, ce sont ces choses qui regardent le Royaume de Dieu, ces
réalités célestes dont dépend en réalité toute notre vie et toute la vie du monde. Que signifie vraiment pour
nous le message de la Résurrection du Christ, et en quoi celui-ci a-t-il radicalement changé, pour nous, le
cours des choses ? « Si quelqu’un est en Christ, dit l'apôtre Paul, il est une nouvelle créature. Les choses
anciennes sont passées. Voici, toutes choses sont devenues nouvelles » ! (2 Co. 5.17) Elle est là, la véritable
puissance de la Résurrection, la Bonne Nouvelle de ce matin de Pâques ! La réalité de Pâques est non pas
simplement la célébration d’un événement qui a eu lieu il y a deux mille ans mais bien la possibilité qui nous
est offerte aujourd’hui de vaincre le mal et toutes les puissances de mort par la foi au Christ vainqueur. 

Amen !                                                                                                        http://www.FoiVivante.net


